
SURVIVANCE DE LOURDES
LA

Un Ange descendit des célestes Demeures; 
Et, debout sur le Roc, autrefois consa , 
Par l’empreinte du Pied virginal et ■ sacre 
De Celle que le ciel acclame en Souveraine, 
Aux quatre vents du monde, Il cria.

“ De par Dieu !
“ Hommes, Anges, Dénions, ne 'notre Reine,
“Le Seigneur veut que lorsou’y viendra notre
“Elle puisse y trouver toujours, com _ gmes p0is: 
“Les mêmes fleurs, les mêmes près,
" Qu’elle puisse y .prêter«ne ore>
‘ Aux mêmes bruits du Gave, a < n ntels
“Trouver dans ces rochers, autour e mortels,
“ L’écho des chants d’amour de ces P«V â s
“Qui, durant si longtemps, dans le courant 
“Y vinrent l’honorer de leurs Pelermares.
Ainsi fut fait.

le Val fut respecté :
L’ouragan destructeur dut passer a côt' ’ nouvelle, 
Et, sous les Cieux nouveaux, sur „Relique du passé, Lourdes reste mimo^ten^^
L’Univers est change. Mais. .^g 
Ce coin est demeuré tel au R était ]ad •

De tous.

II
C’était le Huit Décembre, après la fm du monde. 

Aux bouleversements finals, la Pa^J|L.
U %" ÿî.

Les passions, le mal, ! orguei > nt paternité, 
Tous ces fléaux du temps, .. , paurore 
S’étaient évanouis : comme, on H 3e ;a 
Les brouillards, tout charges ■ • ^ luit !
S’évanouir dans l’air, dès que le soien
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